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Bulletin trimestriel de la
Société de géographie et 
d’archéologie d’Oran, LX, 
1939.

P. 43-47. P. Courtot. Révision 
de trois inscriptions déjà connues.

P. 43-44. A Ham m am  Bou- 
Ghara. Borne milliaire (C. I. L., 
V III, n» -22626).
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Les noms martelés sont ceux 
de Macrin et de Diaduménien son 
fils.

L. 9 : Ad (Numerum.) Syr fo
rum ), l’actuelle Marnia.

P. 44-46. A Aliava. Dédicace 
du C. I. L., V III, n» 9834.

P. 46-47. A Aitava. Dans une 
épitaphe chrétienne de l’an
née 592, publiée au Bull. d'Oran, 
1928, p. 31, il fau t lire aux 1. 2-3, 
non Ulpius Marlinus, mais Ul
pius Martiiri.

P. 48-49. V. Déjardins. A Albu
lae (Aïn-Tcmouchent). Deux épi
taphes chrétiennes datées d ’an
nées de la province qui corres
pondent à 469 et à 476 de notre 
ère.

B U L L E T T IN O  COM UNALE DI R o -
MA, LXV, 1937.

P. 83-187 avec fig. Herbert 
Bloch poursuit ses très impor
tantes études sur les marques de 
briques et l’histoire édilitaire de 
Rome.

Passant à la première partie 
du règne d ’Hadrien, l’auteur 
groupe les estampilles de briques 
trouvées, notam m ent in situ, 
dans divers édifices de Rome et 
des environs ; il se sert des don
nées qu’elles procurent pour fixer 
avec plus de rigueur la date des 
monuments considérés, surtout 
du Panthéon (reconstruction com
mencée en 118 ou 119; dédicace 
sans doute entre 125 et 128) et 
des différentes parties de la Villa 
Hadriana à Tivoli (trois phases 
de travaux).

Quelques marques ou variantes 
inédites.

B U L L E T T IN O  DEL M U SE O  D ELL’
Impero R omano, V ili, 1937
(appendice au tome LXV,
1937 du Bullettino comunale di
Roma}.

Pl. IL C. Carducci reproduit la 
stèle n° 7719 du C. I. L., V.

P. 13-24. Donatella Corsi. Les 
municipia Septimia Libera. Libe
rum, au sens de libre, ne peut 
qualifier un municipe provincial ; 
le mot fait allusion à la protection 
particulière de Liber Pater, dieu 
africain romanisé dont la mention 
constitue un hommage à Septime 
Sévère, — Liber é ta it un des
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